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Mission Militaire de France. 
Grâce à de nombreux amis, 
nous avons pu retrouver ses 
descendants qui nous ont reçus 
avec enthousiasme et qui ont 
mis à notre disposition leurs ar-
chives privées, précieusement 
conservées et complémentaires 
de celles du Service Historique 
de la Défense, Armée de Terre 
à Vincennes. Nous pourrons 
ainsi retracer d’une manière 
précise le séjour du capitaine 
au Pays du Soleil Levant en se 
fondant sur ces sources de pre-
mière main, exigence absolue 
de nos recherches.

A près une pause au 
numéro précédent 
de France Japon Éco, 
nous reprenons notre 
mission de présenta-
tion de la présence 

française au Japon, à travers 
des personnages qui, oubliés de 
nos jours, méritent de retrouver 
leur place dans l’histoire des re-
lations franco-japonaises. Dans 
cette première partie de cette 
nouvelle série, nous partons sur 
les traces du capitaine Ernest 
Antonin Vieillard qui passa trois 
années au Japon, de 1873 à 1876, 
comme membre de la Deuxième 

第二次遣日フランス軍事顧問団 (1873-1876) 団員、
エルネスト・アントナン・ヴィエイヤール大尉 (1844-1915)

membre de la Deuxième Mission 
Militaire de France au Japon (1873-1876).

Première partie Sur les traces du capitaine   Première partie Sur les traces du capitaine   Première partie Sur les traces du capitaine
第一部 大尉の足跡を追って

Le capitaine Ernest Antonin 
VIEILLARD (1844-1915),
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LE LIEN
Il y a vingt-cinq ans, nous faisions la 
connaissance d’un jeune chercheur durant 
un colloque de la Maison franco-japonaise 
à Tokyo, au cours duquel nous avions pré-
senté nos travaux sur Jules Brunet et la 
Première Mission Militaire de France au 
Japon (Note 1). À peine arrivé de France 
avec une bourse du ministère des Relations 
extérieures, il nous avait demandé de le 
conseiller pour la rédaction d’un mémoire 
de master et d’une thèse de doctorat en 
France, l’un et l’autre relatifs aux relations 
russo-japonaises. En août 2016, il nous � t 
part d’un événement qui allait relancer nos 
propres recherches sur la Deuxième Mis-
sion Militaire de France au Japon (Note 2). 

Archives conservées 
par les descendants 
du général Vieillard.
ヴィエイヤール少将の子孫が
保存していた資料の数々。

©
 A

rc
hi

ve
s F

am
ill

e 
Vi

ei
lla

rd

par Christian Polak, 
Président-fondateur de la Séric
Chercheur-associé au Centre de recherches 
sur le Japon de l’École des Hautes Études 
en Sciences Sociales (EHESS Paris)
Administrateur de la Maison franco-japonaise
クリスチャン・ポラック、
株式会社セリク創業社長
フランス社会科学高等研究院日本研究所

（EHESSパリ）客員研究員、日仏会館理事
Traduction et mise en page : Akemi Ishii 
翻訳、レイアウト： 石井朱美



FRANCE JAPON ÉCO 150 PRINTEMPS 2017

73

CES FR A NçA IS DU JA PON 日本のフランス人たち

端 緒
25年前、東京日仏会館の講演会で一人の若い
研究者と知り合った。その日、筆者はジュール・ブ
リュネと第一次遣日フランス軍事顧問団に関す
る研究（注1）を発表した。いっぽう彼は外務省の奨
学金を得てフランスから到着したばかりであった
が、以前フランスで修士論文と博士論文（いずれも
日露関係）を作成するにあたり、筆者に助言を求
めていた。2016年8月、彼はある思いがけない好
事を筆者に話し、これが結果的に筆者自身の第
二次遣日フランス軍事顧問団に関する研究（注2）

に弾みを付けることとなった。その好事とはジャ
ン･リュック･ブラール氏とギレム･ド･ブロス夫人
の娘イザベルに持ち上がった結婚話であった。
二人が家族の城を訪ねた時、自身も1870年戦争
に造詣が深いブラール氏は、ひときわ目立つ位
置に恭しく飾られた勲章に目を奪われた。それは

前号の小休止を挟み、日仏関係史に名
を残すべきであるのに今や忘れられてし
まった人物に光をあて、フランスの日本に
おける影響力を明らかにする使命に再び
取り組むこととする。本新連載の第一部で
は、第二次遣日フランス軍事顧問団の団
員として1873（明治6）年から1876年まで
の3年間日本に赴任したエルネスト・アン
トナン・ヴィエイヤール大尉の足跡を追う。
複数の友の導きにより彼の子孫が見つか
り、その厚遇を得て、大切に保管されてい
た私的資料を提供された。これはヴァン
センヌの防衛省陸軍史料館に収蔵されて
いる資料を補完するものである。これらの
第一次資料を合わせれば大尉の日本滞在
を正確に再現できる。生資料にあたる、こ
れは筆者の研究の大原則である。

ヴィエイヤール家から嫁いだギレムの母、ド･ブロ
ス夫人が語るところ、普仏戦争後に日本に赴任し
た自分の祖先に授けられたものだという。自邸の
あるサンスの町に戻ると、ブラール氏はこの話を
筆者の友に語って聞かせ、友は氏の許しを得た
上で、これを筆者に伝えたのであった。こうして筆
者はブラール氏、ならびにド･ブロス夫人の知遇を
得て、その大変有り難い仲介の労により、夫人の弟
で家族に伝わる古文書の管理者であるリュドヴィ
ク・ヴィエイヤール氏と連絡を取ることができた。

リュドヴィク・ヴィエイヤール氏は後に少将に昇

1. ｢絹と光｣p.52-91、アシェット婦人画報、東京、2002年。
2. ｢筆と刀｣p.10-47、在日フランス商工会議所、東京、2005年。

1- pp. 52 à 91, Soie et Lumières, Hachette-Fujingahô,Tokyo, 
2002.
2- pp. 10 à 47, Sabre et Pinceau, Chambre de commerce et 
d’industrie française du Japon, Tokyo 2005.

Carte de Tokyo annotée. 
書き込みの入った東京の地図

©
 A

rc
hi

ve
s F

am
ill

e 
Vi

ei
lla

rd



FRANCE JAPON ÉCO 150 PRINTEMPS 2017

74

CES FR A NçA IS DU JA PON 日本のフランス人たち

UNE CARRIÈRE MILITAIRE EXEMPLAIRE
Ernest Antonin Vieillard est né le 27 dé-
cembre 1844 à Paris, dans une famille 
de négociants, aussi bien son père Louis 
(1804-?) que sa mère Louise Cyrille Lalouel 
(1813-?), signalés tous les deux comme 
« marchands de nouveautés ». (Note 3) Leur 
� ls fait ses études à l’Institution Favart, puis 
au lycée Charlemagne pour préparer le 
concours d’entrée à l’École Polytechnique, 
auquel il est brillamment reçu en 1864 ; il 
sort en 1866 32ème et 1er de la promotion 
du Génie. Sous-lieutenant, il entre ensuite 
à Metz à l’École d’Application de l’Artillerie 
et du Génie, le 1er octobre 1866, dont il sort 
en 1868 promu lieutenant le 1er octobre 
de la même année ; il est immédiatement 
affecté au Ier régiment du Génie. À la � n 
de l’année 1869, il est détaché à l’École 
Spéciale Militaire de Saint-Cyr en qualité 
de professeur adjoint de forti� cation. 
   La guerre contre la Prusse éclate : le lieute-
nant Vieillard est d’abord affecté aux travaux 
de défense de Paris, dans la presqu’île de 
Gennevilliers durant les mois d’août et de 
septembre 1870, puis devient quelques jours 
avant le siège de la capitale, aide de camp 
du général Malcor, commandant le Ier arron-
dissement du service des forti� cations. Le 
jeune Vieillard rend de grands services : il est 
présent à l’occupation du Plateau d’Avron, 
au bombardement des forts de l’Est, à la 
prise du Château de Bécon et à la bataille de 
Champigny (Note 4) ; il reçoit les épaulettes 
de capitaine en second le 14 novembre 1870. 
L’année suivante, le 16 février, il est à l’État-
Major, attaché provisoirement au dépôt des 
forti� cations.
   Le siège de Paris terminé, le capitaine est 
affecté deux mois plus tard à l’État-Major du 
Génie du Ier Corps de l’armée de Versailles. 
Il est présent à la prise du château de Becon, 
aux travaux d’Asnières et de Neuilly, à la 
prise de Montmartre, des gares du Nord, 
de l’Est, de la Rolande, de la Villette, de 
Belleville, ce qui lui vaut de recevoir, le 24 
juin 1871, la croix de chevalier de la Légion 
d’honneur. Le mois suivant, il retourne à 
l’École Spéciale Militaire comme professeur 
adjoint du Cours de forti� cation jusqu’en 
1873, année qui le voit choisi pour faire 
partie de la Deuxième Mission Militaire de 
France au Japon. Le capitaine Vieillard y 
restera plus de trois ans, du 24 avril 1873 
au 14 septembre 1876 ; il est chargé de l’éta-

Cet événement, c’était le projet de mariage 
d’Isabelle, � lle de Jean-Luc Boulard et de 
Guilhem de Brosse : lors de la visite qu’ils 
� rent au château de famille, l’attention 
de Monsieur Boulard, lui-même passionné 
de la guerre de 1870, fut attirée par une 
décoration, précieusement disposée en 
une place d’honneur, et que Madame de 
Brosse, née Vieillard et mère de Guilhem, 
disait avoir été conférée à un sien aïeul, 
lequel avait servi au Japon après la guerre 
contre la Prusse. À son retour à Sens, ville 
de sa résidence, Monsieur Boulard s’en 
était ouvert à notre ami, qui, avec son 
autorisation, nous avait avertis de cette 
découverte. Nous résolûmes donc de nous 
rapprocher et de Monsieur Boulard et de 
Madame de Brosse qui eut l’inestimable 
obligeance de nous mettre en relation avec 
son frère, Ludovic Vieillard, gardien des 
archives de la famille.

Ludovic Vieillard, arrière-petit-� ls du 
capitaine plus tard général, nous reçut 
pour la première fois en son domicile pa-
risien le 13 septembre 2016 avec chaleur, 
respect et un peu d'impatience peut-être. 
Sur une grande table étaient présentées les 
archives classées de son temps par le géné-
ral, puis soigneusement conservées par les 
générations suivantes : correspondances, 
documents, photographies, cartes, objets, 
album de photographies, documents of� -
ciels et privés, etc. 

Une nouvelle découverte se présente 
à nos yeux incrédules ! Nous commen-
çons à parcourir ces archives avec une 
certaine ivresse en recherchant particu-
lièrement celles relatives au Japon. Nous 
sommes comblés : correspondance régu-
lière adressée à ses parents depuis Tokyo, 
documents of� ciels relatifs à son travail 
dans la mission militaire, cartes du Japon 
et de Tokyo, annotées, présentant les lieux 
de sa vie quotidienne ou les endroits visi-
tés pendant ses déplacements en province, 
un album de photographies du séjour au 
Japon comportant des images inédites 
des membres de la Deuxième Mission 
Militaire de France au Japon, ou de ses 
voyages dans l’Archipel, des photograhies 
détachées, des carnets de notes datés, des 
journaux anglais publiés à Yokohama, un 
guide rare de Tokyo datant de 1874, la cor-
respondance reçue de France, un éventail 
avec un texte manuscrit, etc. 

Le dépouillement et la lecture de ces 
documents relatifs au Japon nous prit 
un temps considérable. Un inventaire ex-
haustif nécessaire avec les dimensions de 
chaque document nous prendra encore 
plus de temps, travail encore inachevé. 

REMERCIEMENTS
À notre ami, qui souhaite rester anonyme, 
vont nos remerciements sincères et in� nis. 
Nous n’oublierons jamais que c’est lui qui 
nous mit en relation avec les personnes 
césame, Madame de Brosse à qui nous 
sommes redevables de nous avoir introduit 
auprès du descendant et à Jean-Luc Boulard 
qui a pris la peine de nous photographier 
les documents conservés au Service 
Historique de la Défense à Vincennes, ar-
chives de l’Armée de Terre, notamment tout 
le dossier personnel d’Ernest Vieillard et les 
dossiers concernant la Deuxième Mission 
Militaire de France au Japon et ceux sur 
l’École militaire de Tokyo.
   Nous exprimons notre profonde gratitude 
et notre sincère reconnaissance à Ludovic 
Vieillard qui, en toute con� ance, a mis à 
notre disposition les documents que nous 
avons sélectionnés dans les archives fami-
liales ; nous lui promettons d’en faire le 
meilleur usage avec cette série d’articles 
présentant dans cette première partie la vie 
de son ancêtre, et peut-être d’envisager le 
projet d’une exposition au Japon.

Acte de naissance d'Ernest Antonin Vieillard. 
エルネスト・アントワーヌ・ヴィエイヤールの出生証書

©
 S

er
vi

ce
 H

is
to

riq
ue

 d
e 

la
 D

éf
en

se



FRANCE JAPON ÉCO 150 PRINTEMPS 2017

進した大尉の曾孫にあたり、2016年９月13日、初
対面の筆者をパリの自宅に迎えてくれた。そのも
てなしは熱意と敬意に満ち、そして心なしか、待
ちこがれの焦燥感もにじませているようだった。
大テーブルには少将が存命中に分類し、後代が大
切に保管してきた書簡、書類、写真、地図、物品、写
真帳、公私文書などの各種資料が置かれていた。

己の目を疑うほどの新発見である。筆者は夢中
でこれらの資料に目を走らせ始めた。探したのは
特に日本に関するものである。願いは叶った。東
京から両親に宛てて定期的に書き送られていた
書簡、軍事顧問団における彼の職務に関する公
文書、日本と東京の地図（これらは彼の日常生活
に関わる場所や地方出張中に訪れた地に書き込
みが入っている）、第二次遣日フランス軍事顧問
団の団員らの姿をとどめた、これまで誰も目にし
たことのない写真、あるいは彼の日本国内旅行
の写真を収めた一冊の写真帳、剥がされた写真、
日付入りのメモ帳、横浜で発行されていた英字新
聞、大変希少な1874年発行の東京案内、フランス
から届いた書簡、手書きの漢詩入り扇子、等々。

これらの日本に関係する資料の読み込み、内
容の把握には膨大な時間を要した。各資料の寸
法を表示した完全目録を作成せねばならず、こ
れにはさらに多くの時間が必要となる。この作業
はまだ完了していない。

謝 辞
この匿名を希望する友に心より尽きせぬ感謝の念
を捧げる。筆者は決して忘れない。新発見への鍵を
握る人物を紹介してくれたのは彼なのだ。ド･ブロ
ス夫人は筆者を子孫に引き合わせてくれた。ジャン･
リュック･ブラール氏はヴァンセンヌの防衛省陸軍史

料館に収蔵されている各種資料、なかでも特にエル
ネスト・ヴィエイヤールの個人ファイルの全て、およ
び第二次遣日フランス軍事顧問団、東京の陸軍士官
学校に関する資料の写真を撮影して送ってくれた。

家族の所蔵資料の中から筆者が選び出したも
のを快く提供してくれたリュドヴィク・ヴィエイヤー
ル氏に心より謝意を表する。筆者はこれらの資料
を最良の形で活用することを約束する。まずは本連
載記事の中で取り上げる。本号に掲載するのはそ
の第一部で、彼の祖先の経歴を紹介する。さらに今
後、この資料を使い日本国内で展示会を開催する
ことも考えられる。

模範的軍歴
エルネスト・アントナン・ヴィエイヤールは1844
年12月27日、パリの卸売商の一家に生まれる。
父ルイ（1804-?）母ルイーズ・シリル・ラルエル

（1813-?）は、ともに、流行最先端の婦人雑貨を商
う「マルシャン・ド・ヌーヴォーテ」、と記載されてい
る（注3）。この夫妻の息子はファヴァール学院で学
び、次いでリセ･シャルルマーニュでエコール･ポリ
テクニーク（国立理工科学校）の入学試験を準備
し、1864年、これに見事合格する。1866年、全学年
32位、工兵科同期では主席の成績で卒業する。少
尉に任官され、1866年10月１日、メッツの砲・工兵応
用学校に入学し、1868年に卒業。同年10月1日、中尉
に昇進し、直ちに工兵第一連隊に配属される。1869
年末、サン・シール陸軍士官学校に築城学助教の資
格で出向する。

普仏戦争が勃発するとヴィエイヤール中尉は
まず、パリ防衛工事の任を与えられ、1870年8月か
ら9月にかけての6ヶ月間、ジュヌヴィリエ半島で働
き、パリ包囲の数日前に築城部第1管区司令官マル

コール中将（シャラントン、ヴァンセンヌ、ノジャン、
ロニー、ノワジ、ロマンヴィルの各要塞を担当）付き
の副官となる。年若いヴィエイヤールはアヴロン台
地占領、エスト要塞爆撃、ベコン城奪取、シャンピニ
の闘いに参加し八面六臂の活躍をする（注4）。1870
年11月14日、二等大尉の階級章を受章し、翌年2月
16日、参謀本部築城史料部に仮配属される。

3. 家族によって出版された小冊子「LE GÉNÉRAL VIEILLARD, 27 
décembre 1844 ‒ 8 décembre 1915（ヴィエイヤール少将、1844年12
月27日～1915年12月8日）」参照。故人の経歴に続き1915年12月13
日の葬儀で読み上げられた三人の追悼文が掲載されている。一人目
は陸軍を代表して、ド･ラクロワ中将、二人目はフランス軍人の思想
フォーラム「ペンと剣」を代表してフルニエ海軍元帥、三人目は傷痍軍
人連盟を代表してゲッツィ少将。以上の追悼文三篇に続き、1916年1月
30日、パリのマロン典礼レバノン聖母教会にてマロン派総大司教名代
エマニュエル･ファレス猊下によって執り行われたヴィエイヤール少将
とその息子アンリのためのミサにおける説教を所収。故人の妻はレバ
ノンマロン派の家系出身で、在パリマロン派の聖王ルイ福祉会に大変
積極的に関わっていた。
4. ヴァンセンヌの防衛省陸軍史料館収蔵、「Vieillard」個人ファイル、
整理番号437GD 3è, 9Y d 437、1866年から1909年までの年度別「État 
de Services（勤務状況）」、ここでは1872年度の工兵総監個人別報告書
を参照。これより先の拙稿はこの「勤務状況」に基くものである。

3- voir le petit livret de 15 pages intitulé LE GÉNÉRAL 
VIEILLARD, 27 décembre 1844 – 8 décembre 1915, publié par la 
famille, comprenant une notice nécrologique et reprenant trois 
discours prononcés le 13 décembre 1915 aux obsèques du gé-
néral Vieillard, le premier au nom de l’Armée par le général de 
Lacroix, le deuxième au nom de La Plume et l’Épée par l’amiral 
Fournier, et le troisième au nom de la Fédération des Mutilés de 
la Guerre par le général Goetschy ; ces trois discours sont suivis 
de l’allocution de Monseigneur Emmanuel Pharès, représentant 
de Sa Béatitude le Patriarche Maronite, en France, prononcée 
au service qu’il a célébré pour le général Vieillard et son fils 
le lieutenant Henry, en l’église Maronite de Notre-Dame du 
Liban, à Paris, le dimanche 30 janvier 1916. L’épouse du général, 
d’origine maronite du Liban, a été très active auprès du Comité 
de l’Œuvre de Saint-Louis des Maronites à Paris.
4- Service Historique de la Défense, Armée de Terre, Vin-
cennes, dossier personnel « Vieillard », cote 437 GD 3è, 9Y d 437, 
consulter les « États de Services » annuels de 1866 à 1909, ici 
voir le Rapport Particulier de l’inspection du Génie de 1872. La 
suite de notre texte fait référence à ces « États de Services ».
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À gauche, « Signalement et notes » d'Ernest Antonin Vieillard À gauche, « Signalement et notes » d'Ernest Antonin Vieillard 
délivré le 1er septembre 1868 par l'École Impériale d'Application de 
À gauche, « Signalement et notes » d'Ernest Antonin Vieillard 

 septembre 1868 par l'École Impériale d'Application de 
À gauche, « Signalement et notes » d'Ernest Antonin Vieillard 

l'Artillerie et du Génie. Ci-dessous, détail de ce document.
砲・工兵応用学校より1868年9月1日に交付されたエルネスト・アントナン・ヴィエイヤールの
「身体的特徴と成績」。下はその一部の拡大。「品行：非の打ちどころなし」、
「きわめて知的にして勤勉、とても良い将校になるであろう」といった好意的評価が見られる。「きわめて知的にして勤勉、とても良い将校になるであろう」といった好意的評価が見られる。

©
 S

er
vi

ce
 H

is
to

riq
ue

 d
e 

la
 D

éf
en

se



FRANCE JAPON ÉCO 150 PRINTEMPS 2017

est nommé à Lyon Chef du Génie jusqu’en 
mai 1895, après avoir été promu Lieute-
nant-Colonel par décret du 26 décembre 
1893. Le 29 juin 1895, il rejoint Nantes 
comme directeur du Génie pendant deux 
années. Il est promu colonel par décret du 
2 février 1897. En juillet de la même année, 
il est envoyé à Lyon toujours comme direc-
teur du Génie, puis, le 28 septembre 1898, 
comme commandant du 4è régiment du 
Génie à Grenoble qu’il quitte le 12 octobre 
1901 pour remplir les fonctions d’adjoint 
au vice-amiral commandant en chef, préfet 
maritime du 5è arrondissement et gouver-
neur de Toulon.
   Élevé au grade de Général de brigade par 
décret du 28 mai 1902, Vieillard est main-
tenu comme adjoint au gouverneur de la 
place de Toulon, ensuite nommé, le 20 oc-
tobre 1903 au commandement du Génie de 
la 14è Région à Lyon. Le 23 décembre, il re-
çoit la cravate de Commandeur de la Légion 
d’honneur. Le 17 juillet 1906, il est envoyé 
comme gouverneur à Belfort jusqu’au 20 
février 1908, date à laquelle il est nommé 
commandant le Génie du Gouvernement mi-
litaire de Paris. C’est dans cette fonction qu’il 
passe au cadre de réserve le 27 décembre 
1909, après avoir reçu la plaque de Grand 
Of� cier de la Légion d’honneur.
   Encore plein de vigueur, malgré la retraite, le 
général Vieillard souhaite continuer à servir la 
France. La Première Guerre Mondiale éclate, 
il demande un commandement qui lui est 
refusé à son grand désespoir. Il est alors ac-
cueilli par la Société de Secours aux Blessés. 
Il se donne aussi à l’œuvre de la Fédération 
des Mutilés de la Guerre, fondée par Maurice 
Barrès. Passsionné par l’aéronautique, il aide 
aussi le général de Lacroix au Comité Militaire 
de la Ligue Nationale Aérienne.
   Le général Vieillard décède à Paris le 8 
décembre 1915 chez les Frères Hospitaliers 
de Saint-Jean de Dieu, après une maladie 
de deux mois, supportée avec patience et 
résignation. Les obsèques ont eu lieu le 13 
décembre à Notre-Dame de Grâce de Passy, 
sa paroisse. Suivant sa volonté exprimée 
peu de jours avant sa mort, les honneurs 
militaires ne furent pas rendus, estimant 
que cet hommage devait être réservé à ceux 
qui avaient la gloire de tomber au champ 
d’honneur comme son � ls Henry. Il est in-
humé dans le caveau familial au cimetière 
Montmartre. (À SUIVRE)

adjoint auprès du directeur des travaux de 
défense de Paris. À la � n de l’année 1879, 
le général Béziat le prend comme aide de 
camp. Le 3 février 1880, à l’âge de 36 ans, 
il reçoit la rosette d’of� cier de la Légion 
d’honneur. 
   Du 10 septembre au 28 octobre 1880, 
Vieillard accompagne le général Béziat 
en tournée d’inspection dans la province 
d’Oran en Algérie.
   Ernest Vieillard est autorisé par les au-
torités militaires à épouser le 18 octobre 
1882, Élisabeth Euphrasie de Cacqueray 
de Beaumont (10 février 1860–5 janvier 
1934), � lle de Cléophas de Cacqueray de 
Beaumont (1805-1893) et d’Olympe Outrey 
(1824-1905). Ils auront quatre enfants, trois 
� ls et une � lle : Paul Louis Ernest (1883-
1955), lieutenant-colonel du Génie, Henry 

(1886-1915), tombé 
au champ d’honneur 
en Belgique le 22 
avril 1915 d’une balle 
à la tête, Marguerite 
(1888-1957) et Georges 
Maxime Pierre (1894-
1974) qui sera direc-
teur de la Compagnie 
des Machines Bull. 
   Le capitaine Vieillard 
rejoint la même année 
le général Béziat en 
Tunisie et en Algérie 
jusqu’à la mi-juin 1884. 
Il est nommé Chef de 
bataillon le 10 juin et re-
vient en France avec le 
général Béziat en juillet, 
puis il est nommé Chef 
du Génie à Saint-Denis. 
Il repart une année en 
Algérie à Oran, tou-
jours comme chef de 
bataillon, chargé des 
travaux de construction 
de batteries de côtes. 
Il rentre en France en 
mars 1890 attaché au 
1er régiment de l’Arme 
à Versailles, puis adjoint 
au Commandant du 
Génie du 5è Corps aux 
grandes manœuvres de 
l’Est en 1891. À partir 
du 22 novembre 1892, il 

blissement d’une école militaire supérieure 
et de son cursus. Les services particuliers 
qu’il rendit lui valurent à la � n de son séjour 
en 1876, une inscription exceptionnelle au 
tableau pour la croix d’of� cier de la Légion 
d’honneur alors qu’il n’était encore que ca-
pitaine en second. De plus, par autorisation 
du 19 octobre 1878, le gouvernement du 
Japon le nomme of� cier de l’Ordre du Soleil 
Levant, Grand Cordon du Trésor sacré et 
Commandeur du Soleil Levant.
   De retour en France en septembre 1876, 
Vieillard est ensuite à l’État-Major particu-
lier du Génie, à Lyon, chef des chantiers des 
travaux de construction du fort de Feysin, 
puis des études du fort de Corbas. Le 2 
novembre 1877, il est promu capitaine de 
première classe. Puis il est affecté au 3è 
régiment de son arme, et détaché comme 

Rapport particulier des Inspections Générales du Génie de 1880 rendant 
compte de l'« État de Services » du capitaine Vieillard. 
ヴィエイヤール大尉の「勤務状況」を記した1880年度工兵総監個人別報告書。
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パリ包囲終了の2ヶ月後、大尉はベルサイユ軍
第1軍団の工兵参謀付きとなる。ベコン城奪取、ア
スニエールおよびヌイイ工事、モンマルトル、パリの
北、東、ラ･ロランド、ラ･ヴィレット、ベルヴィル各駅の
奪取に参加し、1871年6月24日、レジオンドヌール騎
士十字勲章を受章する。翌月、陸軍士官学校の築城
学講義担当助教に復任し1873年まで勤務。同年、第
二次遣日フランス軍事顧問団の団員に選出される。
ヴィエイヤール大尉は1873年4月24日から1876年９
月14日までの３年以上日本に滞在する。陸軍大学校
創設の準備とその教育課程の策定を担当し、その職
務の特殊性により、滞日期間の終了する1876年、ま
だ二等大尉に過ぎないのにレジオンドヌール将校
十字勲章受章者名簿にその名が記載される。さら
にフランス政府からの1878年10月19日付許可状を
受け、日本政府より勲四等旭日章、瑞宝大綬章、そし
て勲三等旭日章を授章される。

ヴィエイヤールは1876年9月フランスに帰国す
ると、リヨンの工兵特別参謀にてフェザン要塞建
設現場監督、次いでコルバ要塞取調監督を歴任す
る。1877年11月2日、一等大尉に昇進、次いで所属

軍の第3連隊にパリ防衛工事助監督として配属さ
れる。1879年末にはベジア少将より副官に指名され
る。1880年２月3日、36才でレジオンドヌール将校ロ
ゼット勲章を受章する。

1880年9月10日から10月28日までヴィエイヤー
ルはベジア少将のアルジェリア、オラン地方視察旅
行に随行する。

エルネスト・ヴィエイヤールは軍の有力者より
結婚の許しを得て、1882年10月18日、クレオファ
ス・ド・カクレイ・ド・ボーモン（1805-1893）とオラ
ンプ・ウトレイ（1824-1905）の娘、エリザベート・
ユフラジ・ド・カクレイ・ド・ボーモン（1860.02.10-
1934.01.05）と結婚し、三男一女をもうける。その顔
ぶれは、後に工兵中佐となるポール･ルイ･エルネ
スト（1883-1955）、1915年4月22日、ベルギーで頭部
に一発の銃弾を受け戦死するアンリ（1886-1915）、
マルグリット（1888-1957）、コンパニー･デ･マシヌ･
ビュルの支配人になるジョルジュ・マクシム・ピエー
ル（1894-1974）の四人である。

同年、ヴィエイヤール大尉はベジア少将のもとに
戻り、1884年6月半ばまでチュニジア、アルジェリア

に滞在する。6月10日、大隊長に任命
され、7月にベジア少将とともにフラ
ンスに帰り、サンドニ管区工兵隊長に
任命される。その後再び大隊長として
1年間アルジェリアのオランに赴任し、
沿岸砲台の設営を担当する。1890年3
月、フランスに帰り、ベルサイユ軍第1
連隊に配属され、次いで1891年、レス
ト大作戦において第5戦団工兵司令
官補佐を務める。1892年11月22日、
リヨン管区工兵隊長に任命され、途
中1893年12月26日付辞令による少
佐昇進を経て、1895年5月まで同任に
留まる。

1895年6月29日、ナントに合流し、
工兵部長として2年間在任し、1897年
2月2日付辞令により大佐に昇進する。
同年7月、やはり工兵部長としてリヨン
に派遣され、次いで1898年9月28日に
は、第4工兵連隊司令官としてグルノ
ーブルに赴任。1901年10月12日、同
地を離れ、第5管区鎮守府司令長官と
トゥーロン管区司令官を兼任する海
軍中将付の補佐官となる。

1902年5月28日付辞令により、ヴ
ィエイヤールはトゥーロン管区司令
官付補佐官の地位は保ったまま少
将の階級に昇進する。次いで1903年
10月20日、リヨンの第14管区工兵司
令官に任命される。12月23日、レジ
オンドヌール司令官クラヴァト勲章
を受章。1906年7月17日、ベルフォー
ル管区司令官として同地に派遣さ
れ、1908年2月20日にパリ軍事管区

工兵司令官に任命されるまで同任に当たる。この
身分で1909年12月27日に予備役入りする前にレジ
オンドヌール大将校勲章を受章する。

退役してもなお意気盛んなヴィエイヤール少将
は、フランスのために働き続けることを希望する。
第一次世界大戦が始まり、司令官役を志願するが
断られ、大いに失望する。その一方で、負傷者救護
会には受け容れられ、モーリス・バレスが設立した
傷痍軍人連盟の活動にも身を奉じる。航空術に熱
中し、フランス航空連盟軍人会のド･ラクロワ中将
にも力を貸した。

ヴィエイヤール少将は二ヶ月にわたる闘病生活
を甘受し、辛抱強く耐えた末に、1915年12月8日、パ
リの聖ヨハネ･アデオ病院修道会で死亡した。葬儀
は12月13日、故人の小教区、パッシーの慈悲聖母
教会で執り行われた。死の数日前に表明された遺
志に従い、儀仗礼は授礼されなかった。この種の讃
辞は息子アンリのように戦場に倒れ名誉の死を遂
げた者たちにこそ捧げられるべきだとの考えから
である。彼はモンマルトルの家族の地下墓地に埋
葬された。（続く）
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Lettres des parents du capitaine Vieillard 
envoyées de Paris à « Yédo ».
ヴィエイヤール大尉の両親がパリから「江戸」に送った手紙
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